
W. A. ARMOUR-PERDU DANS LES AIRS Imaginez-vous qu’il n’y avait 
plus trace de brouillard, qu’un 
soleil magnifique brillait, et 
qn’au-dessous de moi, à deux on 
trois cents pieds au plus, je vo
yais moutonner une véritable 
mer de nuages moitié noirs, moi
tié rouges de feu, qu’on se serait 
cru au-dessus d’une immense 
fournaise de charbon de terre 
flammé. Nous descendions de
dans et nous allions y entrer.

En quelques minutes, en eflet, 
nous y arrivons ! Un brouillard 
blanc d’abord, puis gris, nous 
enveloppa et S'épaissit rapide
ment jusqu'à ce que je n’y vis 
presque p'ns clair. Ace moment 
je commençai d'entendre rouler
un "rondement sou-d ■ il seni- ’ ■ ” —,Je vendrai aux marchands les un .oneemenr sou.a . Il Seal moulures, cadres, peintures, nnroirs, cane- 
0*911 venir au glop sur nous, vas pour tableaux et toutes les plus reran 
La nuit augmente, je sens une tes nouveautés du commerce de pelaturra 
bouttée de veut furieux, et pata- lux prix ,le Montre»i et Toronto, 
l - as ! voilà les éclat.a qui par- W-*4
lent et la loucLe qui éclaté avec 
un fracas épouvantable.

j ai pu, et que je n’y ai lien épar- Et alors une pétarade de ton- 
gaé. Sans repioche, bien enten- neue comme si tons les diables 
du, car ce serait à faiie que je de l’enfer eussent été déchaînés, 
recommencerais, et avec p'a.^ir. Avec ça des toirenis de pluie et 
Pensez un peu que mes paunes dejgrôle de la grosseur d’un œuf 
matelots sont la à regarde- eu l’a y de poule, et qui m aurait tué 
pour voir si je ne redescends pv s ! cent fois si je n avals pas 
Ca ne vous fends pas le cœn -, é éàlVo i ! Un éclair u’auendait 
dites, de songer que ces pai*'tes p sl’eut'edeso o qu’on y vo-
gens s en îe oj. ue.ont en France y » t comme eu i^em jov •. J’avais DELICATS tout aussi bien, 
sans leur cap"aine, et que peu»- nue peur ce .'ovs )- s c ables, 
être la ‘ Bonue Mère,” un si c««ome vous peisez b:en ; et ce- 
beau navc.e. où il ne se lève pas pe-idan-, qna-i<l je suuge à ce 
une paille sans votrebénédicl?oo <jue je vî-s afo.*. CjUa-id. je me 
va peut-être faire des ava±ies <ap.)eJle l éblo. issement que me 
majeures ou même périr par foi- donnaient ces gouttes gd’eaa et 
tune de mer ? Et vous so a driviez ce# morceaux de g\a* e iiUi milles 
ça ? Oh ! que non pas, pécaïvé ! i-~r leslueudes»*- airs et tom-
O’e b............ de Luciier, votie en* i.hik coivuie une plnie de pe^ies
nemi e* le mien, que le bon Dieu e. ce diamnnts emflammes, je 
pa afiole. en seiait trop content ! voue - ais le revoir encoie. Mais 
üne belle dame comme vous, pes en ballon, 
qui est habituée à vivre depuis Ce«a du a environ un qu.irt 
plus de dix-huit cents ans dans d uen e. cher monsieur,
ie luxe et la maguificeuce, n'est "vu à peu les éc>: adimVjè- pepsTetMs tiche"f™ava?a‘‘ss»yé 
pas sans être glortc^sede se voir Pli», la pluie fct Ja gèle aussi ," maints remèdes prescrits par les meilleurs
bien b ave et bien o née de jov- ie n.xa^e s eclai 'C'ssait de secon médecins, et rien n avait lait effet, quand
otiv ur r)a xvix, x. A« „ ^„1 z e* . , on me conseilla 4essayer 1ÉAU ST-LE'JN.' et de pie e «es de totende tie en seconde. ^ j’en fais usage depuis quelques mois, sui-

, lie s Je U,s, moi, que lien j Une uoufièe de vent tiède vint vant la prescription, et c’est le premier
n’est trop beau pou, vous faiie secouer le ballon qui tournoya rem^de ffuî ajl aPPorlé quelque soulage- 
prisent d’nu diaile.no d’ot et de' su. loi-même ; le brouillard de- ™®°. *™é saisTêuniûx' dï'recommander 
dix mille fi,mes avec le collier et \îoi, tout blanc pris plus c!a>r, cette eau à toutes les personnes qui souf 
les pendants d’o-e^les asso tis'e peu à peu, comme à t: aviva frenl de dVsPePsie 61 des bronches, 
de même, si vous me \ ou- u i vvle de gaze b'ene, j’aperçus vec respp° lJlkMaistrb,
ver le moyen de fri e un boi sous mey"fp-eds une immense Capitaine du vapeur Beaver*
tiou à ce ballon. I ê endae'bv »olée de vert et de T ^ titt-kt xr

Mon cher ami, cet cou- o etjjaune. * dluîfouawa, "
fe: vente p te e me rombt tout, , e, 300 lt„e Dalllo„Nle.
mon courage. Je me lemia en1 vEiAtii.xit.iiKK. ?» sept. 1886.
posi-ion, et je cbe chai pu rai1 Lotie c?r* ivne, comme sufîo- 
toas les obje.s que j’avais sur que pa lému ou, s'arrêta, tou
rnoi, avec quoi je pourrais peveer la it de gros veux etjes lèvres 
le ballon. Je pris une pièce de tv es . e.imiruves. 
vingt sons et je la cassai avec 'e loi pria les ma ns et deux 
mes dents : ce n’étais pas assez larmes coulèrent sur mes joues, 
po'ntu J’eus beau chercher! Me -ci ! me df il, je sais bien 
dans mes poches, rien. J’eus 1 q-«« vous m'aimez, vous ! 
alors l’idée de b iset-la boute:l!e| Et pouitant vous croyez que 
et de me servir du fond comm; j é'ais au bout de mes peines? 
de couteau : mais je réfléchis que 
c’était me piiver d’une boisson 
qui m’avait soutenu et dont j’au
rais peui-êt’e encore besoin. Et. 
machinalement et ne sachant 
plus à quel saint me vouer, je 
fouillai eucore .dans un mouve
ment de désespoir-, je poussai ma 
main autour de ma ceintuie. Je 
sens une piqûre au doigt, je 
serre : la bovcle de mon panta
lon ! D’un coup j’arache la patte 
j’y fais un bon avec mes dents, 
et j'y passe mes doigt pour être 
sûr de ne pas la perd e. Je m’a
grippe ferme à la corde d’une 
main, et de l’autre je pique. La 
boucle était d’acier, à trois dents.
Ti ois sifflements partent, un vent 
s'échappe comme d’un soufflet 
de forge, et le ballon commence 
à se vider.

Vous dire qu’il descendait, c’est 
ce que je ne voyais pas, car on 
anrait dit "que je ne changeais 
pas de place. Mais au bout de 
quelques minutes je sentis po 
sirivemeut que le froid diminu
ait et que je tespirais de plus en 
plus librement.

Une nouvelle inquiétude me 
prit. L’étoffe du ballon s’était 
fendue, et la fente s’allongeait 
évidemment de plus en plus.

Si ça continue, disais-je , tout 
le ballon s’ouvre du haut en bas 
et tu tombes comme une mas-

da^nute pour cent de 

moln* onroioiE Cinquante peur cent de 
moinsMiséricorde ! Je tape dans nn 

des nœuds du filet, la lame casse, 
tombe dans le vide, et le manche 
me reste dans la main.

Je demeurai quelques instants 
pétrifié, puis, pris de désespoir 
j’eus envie de tout lâch 'r pour 
en finir une fois.

—Bonne Mère ! m’écriai-je 
alors dans mon angoisse, vous 
devez bien entendre ce que je 
vous dis, car si je ne suis pas 
dans le ciel, il ne s’en manque 
guère, et vous n’avez pas besoin 
de prendre votre longue-vue 
pour voir dans quelle position 
est voire serviteur Cougouvdan 
Vous m’avez thé de bien d’au 
très et je vous en remercie ; mais 
à quoi ça m’aura servi si vous 
ne venez pas maintenant à mo 1 
secours ? Songez que je n’ai 
jamais manqué de vous hono.er 
en tonte occasion du mieux

-L Manufacturier et Importateur3GRÂPHIQUES MOMES POUR ENCADREMENT
D’ISAflES, MIROIRS,

LIVRES! LIVRES!! LIVRES 111 court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man iat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande «p 
rience dans les différents besoins de* 
dames et des mesfieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui coatio, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des corresj'oudants dans toutes 
les parties.

J —
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

el allemands,
Ausii, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

J.E8 M A RCIIA N DISE# SONT VENDUES 
PAYABLE TANT Lt SEMAINE 

OU J.K MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES
Venn me faire une visite,
Kt von* vo

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecole» 

et Collèges.

41)4 ” en-
J. MOSCRIPT, PYE ei;cie.:

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154, RUB WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

RELIURE, PAPETERIE. ufactures et patentes, aussi entre 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires naytt 
d'avance £25 sterling. Parentés reche - 
chées.

Epargnez du temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant arec M. Pyo 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise srra duns tous les 
compagnôd d'ins'-.u‘lions.

I" E8 soussignés qui assistent aux princi- 
-Lj pales \ entes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur ie coatinent. peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSti achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

)E

ni fpargafrpi an 
10 A 35 par eenl.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Pour la commodité ite “ Kin Beyond 

S.-a, J. Moscrlpt, Pye et Cio., (de la susdite

Ottawa, 16 Novembre 1886-3m.

l u i FiliresSUSSEX,

EST-CK JUKI S/E

u New Williams ”WA II -------- :o:---------
venons île recevoir le 

bel asMortiment 
toiles peinte* el dorees 
pour ten et res qui ait 

|a tais et* importe en Canada

mm Mfidailles et Récompenses 
taux Expositions de Lyon 1872,i 
I Paris 1873, Paris 1878 I

RJion

*la machine à coudre dont on fait
trlit d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir/

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES

,tOHS ARTIf,

VINJACOB KB-BÀTT o'° fsrs toutes sortes

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES BI-DIGRST1F

SSIONS CHASSAING3H HFE RIDEAU.
N. B.—Voyez let, échantillon» de 

ces toi ldi dans ma vitrine

Faites-en IVssai.

(J, McDIARMID,QUE; A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE163, rue Spavks.
La Pepsine et In Diastase sont les deux agents .naturels 

et indispensables do la Digestion. Lo Vin de Chasaaing 
a obtenu, on 1804, un rapport dos plus favorables à 
l’Académio do Médecine de Paris. Depuis cotte époque 
obtenu une placo dos plus importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement prescrit contre los

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

L’EAU Minérale St-LEOST*• Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.flaires,

$ de visite, 
hôques, 

Billets,

, il a

Ctieœh de Fer Canadies do Pacifique
LIGNE ^COURTE

Un notre témolgunee Important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Traites,

Enveloppes
KNTR1

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.______

ltH u Nota. — Il existe de 
nombreuses imitations et 
contrefa 
d'exiger 
en quatt 
collier
Paris, 6, Avenue Victoria, ot dans les principales Ph'M.

r*
il "DIIfADLFaC DSS Hits. 'ÿciïiabii■68 %çons. — l*riere 

cette signature 
re couleurs sur le 

qui scelle la capsule.

M».
lacards.
Lettres fbntrairea L \isse Ottawa.... 4
etc. Ait. à Montréal- 8

Arr. à Quéoeo.... 6

l '30io'ob

9 00 
ia"i3

io'ob
Vib

fi™'s

Dépits dans toôtes les bonnes Phermeaies du CamLaisse Québec...
Laisse Montréal. s'miAVOCATS

n ?5
L» Pilules d, Vallet «5 MGft -*»

chaque pilule blanche.

Arrive à'Ottawa 16
let
ilaidoyer,

mas,
Bdavits,

Obposltions.
Fiat,

Inscriptions '

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrôa.. i* Pilules iiVallet
risée» par arrêté minietàrlel.

niANTELOLF*
Connections à Québec poui Halifax, 8t. 

Jean et tous les points sur le c.iemin do 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les irain: 
chemins de fer pour Portland, Bostor-, 
tous les points le ia Nouveile-Ang!*-

i* Pilules d.Vallet ro-VvBnifrÆ
couleurs, les pertee blanches. <

*

i*Pilules d,Vallet
rapide, la maladie, les excès. YD’AYLMEHB

l« Pilules d, Vallet
PARIS - 19, RUE JACOB, 19 — PARIS

sont très contrefaites. Refuser ton* 
flacon ne portant pas la signature 

Docteur Vallet.
Les trame quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m:, 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 • .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11 08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)......  7 00 a.m.

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

["AIRES An be.),oui !
Ecou-ez do te
A la x ne de la terre, je devins 

comüie ion. Je e \e.i. je pleuiais 
je disais des Paths et des Ave, 
je chaînais des chansons do Mar
seille, je remuais les jambes com
me si j’avais dansé.

Mêlas ! mon bon, ma joie ne 
fut pas de longue dutëe !

A ce moment je sentis un vent 
brûlant et très lo.., et j’en con
clus que le ballon devait être

du

I2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

M. C. 0. DAC1ER â ces médecines en dôpôt à sa pharmacieces,
insports, 

Protêts, 
■bligations, etp Marchandises Sèches

Parles à la Semaine.
MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,t Commissaire s

mation,
iprès jngement

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
41 du soir quitte OLtawà à 1 Î.45 pm 
44 44 Arr. à Toronto à 8.30 ara
44 du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
44 “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Ghars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
rod Black River et ses nombreuses coa 
nectlons pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Oildwa 
et toutes les autres stations locales et au
tre* Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.mr 4a bue kpabkn

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. E. PARKER,

Walker Bros & Cle Solliciteur t Je Brevets d1 Inventa» 
Dessins d» Fabrique, Marques 

de Commerce et de Boit 
Agences et Correspondants aux Etats» 

Unis, en Angleterre et en France.

165 L UE SPARKS.AVEC MONTURES EN FER OU BN BOIS,
emporté Uès.TllG Regardant le A meilleur marché et de meilleure qualité 
tvled QUI commençait à décliner que les cloches anglaises ou américaines.

* i. • Fournitures pour Intérieur des églises.
JP; reconnus Que nous allions vers Appareils de chauffage d’après les meill 
le no^d-ouest. J en étais là de mes systèmes, 
obse va,ions lorsque le ballon fit 0ttews’18 Sept' 1886"'“L
de nouveau, mais deux fois de 
sai e : p’acpiac ! placplac ! A ce 
piacolac je levai la tête en i’air 
et je fus pris d une assez vive 
inqu.étude en m’apercevant que 
la i'ente s’était étendue à deux 
mailles du filet, de sorte qu’elle 
était déjà d’un bon pied et demi 
de longueur.

Je commençais déjà d’avoir 
peur que le ballon ne descendît 
trop vite. 11 n’y avait pas moyen 
de rémédier à cela. Maintenant 
c’était au petit bonheur. J’avais 
fait tout ce qui était possible, le 
ballen descendait et je m’aban
donnai à la Providence.

IA continuer)

Nouvel Etablissement
Les personnes qui ont besoin 

d une jolie enseigne d’un patron 
nouveau et exécutée avec goût, de 
même que de tout travail se ratta
chant à la branche de peinture, 
décorations extérieures et mlérieu 
res de maisons, magasins, fresques, 
ornements de fantaisie, blanchis
sage, etc., feront bien de donner 
leur ordre au nouvel établissement 
de M. Ed. Limoges, No 167 rue de 
l’Eglise, où tout travail est garanti 
et fait sous la surveillance du 
maître par des ouvriers de première 
classe.—15 mars, 3ra

>- Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.

Lee e frets sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victor ja, 

Vls-à-vi e bhreao des Brevets,
OTTAWA, Ufa

De Saisie,
De Venta.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL H P.—Boita 58. 
14 Fiv 1882HENRI MASSEresoriers

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de'Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ifc du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
—uebots oui font le service entre Hall 
.—'et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawe.

EPICIER et BOUCHER n. l apiTaniiiD
Tailleur

113-RUE RIDEAU —113
Rideau House

tique d'électeurs. COIN DU RUE»
Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et il 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plug fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doml »

y

r
Porte# voisine de M. Tlio# Illrkell 

OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amie 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur \ l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il don 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1»,

3apier

i .Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

Ager t de Billet.
W. WHYTE

SMS Sirlnteadaat-g^uàr
W. C VANHORNE,

wico-P^tjclflatpour TBItü PAR

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
E‘ar sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE

Déménagement.BERNARD SIM RD
BOUCHERse.6s par la Post. 

>ute spéciale el K?L Heureusement les mailles du 
filet me donnaient un peu d’es
poir : et en effet, arrivée à la cor
de, la fente parut s’arrêter.

Ça me remit un peu et j’en 
profitai pour regarder au-dessous 
de moi.

Je voue certifie, mon cher ami 
que si je n’avais pas été dans 

aussi cruelle position, ce que 
je vis alors m’aurait paru le plus 
beau spectacle qu’un homme 
puisse contempler.

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HT7L.B
M. SIMARD «merci, ses nombreuaca pr. 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en ma 
liment complet de VIANDES 1 
SALEES et FUMÉES,
qualité.

Les ordres se 
et livrée à domicile grat 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCUER

A partirjde Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

TS: HO H VEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m'occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.

par an, $3_0L 
bd., do $| 00 

lnvarlablemto

ins un assor- 
F RAI O H ES, 

toujours de première
ROBERT B. MOODIB,
Ageut pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc R >ssln, rue York, 
Toronto.

O. POTTINGBR,
Surintendant général

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.
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